
L’Horreur nazie

Camps de concentration, camps d’extermination, Gaswagen (camions à gaz), ghettos, expériences 

morbides : rétrospective de l’horreur de l'extermination des populations désignées « inférieures » par 
les nazis.


La Déportation 

Les nazis ont tué plus de 6 millions de personnes qu’ils jugeaient « inférieures » ou nuisibles à leur 
idéologie : les juifs, les Tziganes, les opposants politiques, les Résistants, les handicapés, les 
homosexuels.

La façon dont ils opéraient était très bien orchestrée, bien que terrifiante. 


Certains juifs recevaient une convocation de la préfecture de police leur 
demandant de se rendre quelque part pour un « examen de situation ». Ils 
étaient invités à venir accompagnés d’un membre de leur famille ou d’un 
ami. 

Ils devaient amener des choses « indispensables » : deux couvertures, un 
drap de lit, un rechange de linge de corps, un couvert, une gamelle, un 
verre, des vivres pour 24 heures, une carte d’alimentation, et un article de 
toilette avec une serviette. 

Ces « indispensables » étaient réquisitionnés par les nazis plus tard. 


D’autres Juifs et Tziganes étaient victimes de rafles (les policiers 
toquaient aux portes pour les embarquer). 


Après cet « examen » ou la rafle, les individus embarquaient dans des 
trains destinés au bétail. Une centaine de personnes était entassée dans 
les wagons des trains de la mort. Le « voyage » se faisait dans l’urine, 
les excréments et les cadavres. Peu survivaient, anéantis par la faim, la 

soif, la fatigue et les conditions déplorables.

Les nazis demandaient aux détenus se tenir le plus calme possible, et faisaient croire que s'ils 
obéissaient, ils seraient bien traités une fois arrivés aux camps. Les victimes obéissaient, pensant 
que ça protégerait leurs proches et eux-mêmes. 


Les camps d’extermination et camps de concentration 


Pour ces deux types de camps, prenons l’exemple d'Auschwitz Birkenau, le tristement célèbre camp 
d’extermination et de concentration ayant causé plus de 1,1 million de morts, c'est le camp le plus 
meurtrier. 

Les victimes arrivaient dans ce camp grâce aux rails et à la rampe situés devant sa porte. Après être 
entrés, on les tatouait. Ensuite, on leur retirait toutes leurs affaires personnelles et on les rasait. Un 
peu plus tard, un tri était effectué en deux « catégories » : les inaptes au travail et les aptes au 
travail. 
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La première catégorie était envoyée aux douches. Au lieu d'eau, celles-ci déversaient du Zyklon B, 
permettant l’asphyxie des victimes.

La deuxième catégorie était détenue et forcée au travail. Leur journée était rythmée par des gongs. 
Ces journées pouvaient être différentes selon les camps mais elles ressemblaient souvent à ça :

• Le premier gong retentissait vers 3h30, c’était l’heure du réveil, il faillait vite ranger son châlit (un lit 

à étage inconfortable) Les déportés dormaient à deux ou trois sur cette couchette de 80 
centimètres de large. 


• On se lavait comme on pouvait, dehors et à l’eau froide. De 4h00 à 4h30, c’était la distribution de 
nourriture : 200g de pain et du « thé » qui n’était que de l’eau chaude. 


• Le 2ème gong sonnait vers 4h30. C’était l’appel, les déportés devaient se mettre en ligne devant 
leur bloc, peu importe la température extérieure. Pour identifier les prisonniers, les gardes criaient 
les matricules en allemand et les déportés devaient répondre présent. L’appel durait jusque 5h30.


• Le 3eme gong signifiait le départ pour le travail forcé dans les kommandos, il fallait se mettre en 
rang et le kapo comptait les travailleurs. Le kapo était lui aussi un déporté mais avait des privilèges. 


• Le 4ème gong signifiait le retour pour le déjeuner. Les travailleurs devaient ensuite retourner dans 
les kommandos.


• Le 5ème gong sonnait vers 19h30 et signifiait le retour au bloc, où un nouvel appel se faisait. 
Ensuite, de 21h30 à 22h00, un quart de litre de thé était distribué et constituait le dîner. 


• Le dernier gong sonnait l’heure du coucher.


Les Ghettos 

Les ghettos étaient des quartiers juifs, qui étaient fermés par les nazis. Le but était de marginaliser 
les juifs. C’était la 2ème étape du processus d’élimination de toutes les populations que les nazis 
jugeaient inférieures. Peu de vivres étaient fournies et à des prix exorbitants. La maladie et la famine 
étaient les premières causes de mortalité. 


Les expériences nazies 

Les nazis n’avaient aucune morale, et ils ne se sont pas arrêtés là… Les médecins nazis ne se 
gênaient pas pour utiliser les déportés dans des expériences morbides. Par exemple, Carl Clauberg 
était chargé d'injecter du formol dans les parties génitales de femmes juives pour les stériliser. Josef 
Mengele, un médecin antisémite, faisait des expériences morbides sur des jumeaux. Il procédait à 
des injections de substances douteuses pour étudier les effets sur l'autre jumeau. Si l'un des 
jumeaux mourait, le docteur Mengele tuait l'autre pour pouvoir disséquer les deux enfants en même 
temps et chercher des différences entre les deux corps. 

Ces expériences dites pour la science étaient surtout un moyen pour les scientifiques et médecins de 
satisfaire leur curiosité morbide et leur sadisme.


 

Toutes ces horreurs commises par les nazis n’avaient qu’un but : déshumaniser les déportés et  
montrer la « supériorité » de la race aryenne. 

Ce génocide est le plus conséquent de ceux reconnus par l'ONU, une page noire de l'Histoire. 
Malheureusement, il y a encore des horreurs similaires dans le monde, telles que la répression des 
Ouïgours ou les violences subies lors de la guerre en Ukraine...


